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- 1 -
Le coup de pied magistral que le bébé venait de lui envoyer dans le ventre tira brusquement Deanna Blake du profond sommeil dans lequel elle était plongée, l’arrachant en même temps à son rêve agité. L’aurore commençait seulement à poindre. À quoi bon se lever déjà ? Avec un soupir de bien-être, elle se renfonça sous la couette, blottie en chien de fusil et les deux mains autour de son ventre.
Soudain, un bruit incongru —  un éternuement —  la fit se redresser, le cœur battant la chamade, juste à temps pour apercevoir le petit garçon qui s’enfuyait en tirant la porte derrière lui.
Pour la première fois depuis des semaines, elle se surprit à sourire. À présent tout à fait éveillée, elle se rassit dans son lit et passa les doigts dans ses cheveux courts, ébouriffés en épis autour de sa tête. Du regard, elle parcourut la pièce qui avait été sa chambre autrefois et que le faible soleil de novembre éclairait un peu mieux à chaque instant. Petit à petit, les ombres de la nuit profonde régnant à la campagne disparaissaient progressivement. La veille, elle avait traversé le pays en avion, puis fait les trois heures de voiture nécessaires pour gagner le ranch depuis Albuquerque. De ce fait, à son arrivée, elle avait été trop épuisée par ce long trajet pour faire autre chose que se jeter dans son lit sans même allumer la lampe de chevet. C’était seulement maintenant, en découvrant le vieux poster encore punaisé au mur, qu’elle se demandait ce qui était le plus bizarre : être restée si longtemps sans dormir dans cette chambre ou le fait que cette pièce soit exactement telle qu’elle l’avait laissée dix ans plus tôt ? Mais à vrai dire, pourquoi son père y aurait-il changé quoi que ce soit ?
Un violent pincement au cœur mêlant chagrin et culpabilité l’obligea à fermer les yeux, mais un nouveau coup de pied du futur bébé la tira du lit pour la faire se précipiter vers la salle de bains attenante. Là, Deanna évita soigneusement de se regarder dans le miroir au-dessus du lavabo ébréché. Ces derniers jours, entre la fatigue liée à sa grossesse et la série de nuits sans sommeil qu’elle venait de traverser, son teint d’ordinaire éclatant de fraîcheur était devenu verdâtre. Autrement dit, mieux valait éviter de rencontrer son reflet dans la glace, surtout de bon matin.
Après s’être brossé les dents et donné un coup de peigne, elle enfila le legging à taille élastique et le pull-over extra large qui étaient devenus sa tenue quotidienne, puis elle prit son courage à deux mains, inspira à pleins poumons et se décida à sortir de sa chambre. À peine fut-elle dans le couloir qu’un rire d’enfant et la réconfortante odeur du café auquel n’avait pas droit l’accueillirent aussitôt.
Exactement comme si rien ne s’était passé.
Empreinte d’un mélange de tristesse et d’appréhension, Deanna s’avança sur le carrelage en terre cuite jusqu’à la cuisine, espérant que Gus, le vieux gardien, serait dans la cour à surveiller le petit garçon. C’était Gus, déjà, qui s’était occupé d’elle quand elle était enfant, en même temps que les quatre fils de Sam Talbot, le contremaître. Grâce à cet arrangement, alors qu’elle était une fille unique vivant dans un coin isolé du Nouveau-Mexique, elle avait grandi avec l’impression d’avoir quatre frères aînés, ce qui était à la fois une chance et une malédiction, suivant les moments de complicité ou de taquinerie qu’elle partageait avec eux. Pour l’instant toutefois, elle espérait encore plus vivement que le père du garçonnet qu’elle avait entrevu serait retenu à l’extérieur par l’une des innombrables corvées nécessaires au fonctionnement d’un ranch.
Durant un instant, elle hésita devant la porte-fenêtre qui donnait sur la cour centrale de l’hacienda construite dans le plus pur style traditionnel. La fine couche de neige qui recouvrait le dallage inégal étincelait sous le soleil matinal. Mis à part les éclats de rire qui lui parvenaient de dehors, la maison était aussi calme que dans son souvenir. À ses oreilles de citadine qui avait encore dans la tête le bruit incessant du trafic des voitures et de l’agitation de Washington D.C., cette quiétude paraissait étrange, presque irréelle. Un sentiment qu’elle ne réussit pas à identifier la traversa. Ce n’était pas le regret d’avoir quitté sa vie habituelle, non, du moins, elle ne le pensait pas. La main posée sur son ventre, où le bébé venait encore de remuer, elle s’efforça de l’analyser.
Était-ce de l’incertitude ? Peut-être… 
Comme elle pénétrait dans la grande cuisine, une foule de souvenirs de son enfance lui remonta à la mémoire. Mis à part le gros chat gris installé sur le rebord de la fenêtre, la pièce était vide. Le félin fixa sur elle un regard doré chargé de méfiance : cette étrangère était-elle digne de partager son domaine ? D’instinct, Deanna se mit à marcher sur la pointe des pieds pour ne pas le déranger.
Un feu crépitait joyeusement dans le poêle installé au bout de la pièce, dans la partie qui servait de salle à manger au quotidien. Là, trônait comme autrefois la grande table en bois pouvant sans difficulté accommoder une douzaine de convives. Bien que le ranch de La Vista Encantada ait depuis longtemps bénéficié du chauffage au gaz naturel, Gus continuait d’allumer le poêle tous les matins, de début octobre jusqu’à mi-mai. Les placards où l’on rangeait la vaisselle étaient toujours les mêmes, le carrelage de terre cuite aussi, même s’il paraissait un peu plus rayé qu’autrefois. Tout à coup, Deanna se sentit retombée en enfance, comme à l’époque où, chaque matin, elle avalait en hâte un des burritos que Gus préparait pour son petit déjeuner avant de courir attraper le bus qui la conduirait à l’école.
— Dee ?
Elle se retourna…  et se retrouva aussitôt prisonnière du regard vert qui lui avait été si cher à un certain moment de sa vie. Assez cher en tout cas pour avoir incité son père à l’expédier à l’autre bout du pays vivre avec sa tante maternelle alors qu’elle n’avait que quinze ans. Dieu, qu’elle en avait voulu à Granville de s’imaginer une romance entre Josh Talbot et elle ! Il ne s’était rien passé entre eux, strictement rien —  tout simplement parce que Josh n’était pas « comme ça », même si à l’époque, elle ne savait pas très bien ce que ce « comme ça » signifiait.
En tout cas, la situation dans laquelle elle se trouvait actuellement allait paraître le comble de l’ironie à son ami d’enfance… 
— Salut ! répondit-elle tandis que Josh déposait une brassée de bûches dans le seau à côté du poêle.
Derrière lui, à moitié cachée par ses longues jambes, sa réplique miniature la dévisageait.
Depuis son départ une dizaine d’années plus tôt, c’est tout juste si elle avait aperçu Josh au cours d’une de ses visites éclair au ranch. Le solide cow-boy qui se tenait devant elle aujourd’hui et dont le regard naviguait entre son ventre rond et ses cheveux noirs hérissés n’avait que peu à voir avec le garçon grand et maigre qu’elle retrouvait autrefois en cachette. C’est ce manège qui avait poussé son père à des conclusions trop hâtives. Pourtant, à l’époque, adolescente timide et solitaire, encore accablée par la mort de sa mère, ce qu’elle recherchait auprès de Josh, c’était seulement un apaisement, un refuge. Et lui, généreusement, lui offrait ces moments de répit, alors que rien ne l’obligeait à le faire.
— Je…  Je ne m’attendais pas à…  Où est Gus ?
— Parti faire des courses en ville avec ma mère. En prévision de…  demain.
— Ah… 
— Désolé… , ajouta Josh sans lever la voix, mais sur un ton de : « Comment en es-tu arrivée là ? »
Deanna se redressa.
Dire qu’elle avait cru que son cœur ne pouvait pas être davantage blessé qu’il ne l’était déjà…  Encore une fois, le sort la faisait se retrouver exactement dans la situation qu’elle avait voulu éviter en ne revenant pas au ranch plus tôt : elle subissait le regard déçu de ses familiers d’autrefois, et ce sentiment de honte qui lui collait à la peau comme un vêtement mouillé. Certes, Josh n’était pas son père, mais tout de même… 
— Tu sais, c’est toujours la même histoire, commenta-t-elle avant de plonger dans un silence inconfortable.
Comment expliquer sa situation alors qu’il y avait un enfant dans la pièce ?
Les lèvres serrées, Josh se contenta de hocher la tête, mais son expression fit à Deanna l’effet d’un coup de couteau.
Non seulement Josh avait été son meilleur ami, mais il était aussi le seul des quatre fils Talbot à avoir manifesté un intérêt réel pour le travail au ranch et, plus tard, pour l’élevage des chevaux. Pourtant, lorsque ses problèmes de santé avaient obligé Sam Talbot à prendre une retraite anticipée quelques années plus tôt, Deanna avait été surprise que son père confie au fils de son contremaître, qu’il soupçonnait d’avoir flirté avec sa fille unique, les responsabilités jusque-là assumées par Sam. Mais très vite, elle avait compris que Granville et Josh étaient devenus très proches l’un de l’autre en dépit de la fâcherie qui avait jeté un froid sur leurs relations durant son adolescence. En fait, son père considérait l’ami d’enfance de Deanna comme son neveu préféré, pour ne pas dire comme le fils qu’il n’avait jamais eu.
Et il était évident que ce sentiment trouvait son écho chez le jeune homme.
Deanna ravala ses larmes et se racla la gorge avant de sourire au petit garçon qui continuait à la dévisager derrière les jambes de son père. Elle était au courant de l’existence de cet enfant et savait également que Josh l’élevait seul, pensée qui l’incita à poser les mains sur son ventre, comme pour promettre au bébé qui s’y trouvait qu’elle assurerait son rôle de mère sans faillir.
— Salut, jeune homme ! dit-elle en se penchant vers lui. Je suis Deanna, la fille de M. Granville Blake. Tu peux m’appeler Dee si tu préfères. Et toi, comment t’appelles-tu ?
Le petit se recroquevilla derrière Josh et marmonna quelque chose d’inintelligible. Josh se retourna pour soulever son fils dans ses bras.
— Je suis sûr que Deanna n’a pas entendu. Tu veux bien répéter ?
— Austin, répéta le bambin, avec un adorable sourire.
Il avait les mêmes yeux verts que son père, ainsi que ses cheveux noirs.
— Je suis contente de faire ta connaissance, Austin.
— Pourquoi tu as un gros ventre ? demanda l’enfant en montrant du doigt l’abdomen proéminent de Deanna.
Josh s’empourpra de confusion.
Deanna se mit à rire. Il y a ici au moins une personne honnête ! pensa-t-elle en se tournant vers son complice d’antan.
— Ne t’inquiète pas, Josh, j’ai l’habitude ! Ce n’est pas la première fois qu’un enfant me pose cette question.
Puis, reportant son attention sur Austin, elle s’inclina autant que le lui permettait son tour de taille.
— C’est parce qu’un bébé est en train de grandir là-dedans.
Le gamin fronça les sourcils.
— Comme les petits poulains ?
— Exactement.
— Ah, je comprends. C’est un garçon ou une fille ?
— Une fille.
— Comment elle s’appelle ?
— Je ne sais pas encore.
Austin lui adressa un regard teinté de reproche, puis haussa les épaules avant de se dégager des bras de son père pour se diriger vers le chat. Ce dernier sauta tout de suite à terre et se roula aux pieds du petit en lui présentant son ventre pour quémander des caresses.
— Désolé pour la curiosité d’Austin, déclara Josh.
Deanna se mit à rire.
— Tant qu’il ne me demande pas comment le bébé était entré là-dedans, ça va… , plaisanta-t-elle.
— Ce sera sans doute pour le prochain épisode, répliqua Josh, un peu plus détendu.
En le regardant, Deanna avait l’impression de retrouver le garçon qui lui avait évité de sombrer dans la tristesse, des années plus tôt. Celui dont elle aurait pu être amoureuse si elle avait eu la tête à ça.
— Austin est adorable. Je trouve qu’il te ressemble beaucoup.
— C’est ce que tout le monde dit.
Il s’interrompit un instant avant de demander d’une voix hésitante :
— Tu…  Tu es venue seule ? Le père du bébé ne t’a pas accompagnée ?
— Non. Nous ne sommes plus ensemble.
— Ah… 
Josh ne parut qu’à demi surpris —  il avait sans doute déjà deviné.
Deanna retint une grimace lorsque le bébé lui administra un nouveau coup de pied.
— J’ignorais que mon père était malade. Si j’avais été au courant, rien n’aurait pu m’empêcher de venir, mais il avait fait jurer à Gus de ne pas me prévenir.
Des larmes brûlaient les yeux de Deanna, qu’elle essuya d’un revers de main avant de poursuivre.
— J’arrive trop tard ! Je ne peux même pas lui dire à quel point je suis en colère, blessée.
— Si tu avais pris la peine de lui rendre visite au cours des derniers six mois… 
Deanna se rebiffa.
— Et pourquoi l’aurais-je fait alors qu’il avait clairement fait savoir qu’il ne voulait pas me voir ?
Découragée, elle haussa les épaules. À quoi bon essayer de justifier quelque chose qu’elle-même ne comprenait pas ?
Un silence pesant s’installa entre eux, jusqu’à ce que Josh y mette fin.
— De toute façon, tout est allé très vite.
— C’est ce que m’a dit Gus.
Deanna jeta un coup d’œil sur Austin, qui s’était allongé près du chat et paraissait lui raconter une histoire.
— Je pense que ton père ne voulait pas t’inquiéter, expliqua Josh.
— Et moi, je trouve qu’il s’est conduit en égoïste ! Sa maladie était tout de même quelque chose d’important, non ? Il n’aurait pas dû me la cacher.
Une nouvelle fois, le regard de Josh se posa sur le ventre de Deanna.
— J’imagine qu’il n’était pas au courant de sa future petite-fille ?
— Je n’avais pas l’intention de garder ma grossesse éternellement secrète ! explosa Deanna. Mais je savais que les circonstances entourant mon état ne lui plairaient pas forcément, du moins, tant qu’il n’aurait pas vu le bébé. J’avais un plan, malheureusement, le destin en a décidé autrement… 
Josh lui adressa un regard dénué d’aménité, puis se dirigea vers le réfrigérateur.
— Qu’est-ce que je te prépare pour ton petit déjeuner ?
Deanna plissa le front.
— Tu n’as pas besoin de te… 
— À quand remonte ton dernier repas ? la coupa Josh.
— Heu…  Hier, à midi. Un bol de céréales sera parfait, ne te dérange pas pour moi.
— Rassure-toi, je n’en ai pas la moindre intention, mais Gus a laissé de la pâte pour faire des pancakes et je sais préparer des œufs brouillés.
— Je veux bien des œufs, si tu es sûr que… 
Un nouveau regard aiguisé la fit taire. Elle comprit que pour Josh, c’était une façon de lui signifier qu’ils devaient s’organiser pour se supporter pendant les quelques jours qui allaient suivre et qu’après la vie reprendrait son cours normal.
Plus ou moins… 
En imaginant les répercussions que la mort du maître de maison allait avoir non seulement sur elle, mais sur tous ceux qui travaillaient au ranch, une nouvelle vague de chagrin submergea Deanna. C’était étrange, mais elle ne s’était jamais demandé ce qui arriverait à La Vista Encantada après le décès de son père, sans doute parce que cela lui paraissait si éloigné dans le futur. Bien qu’il eût été nettement plus âgé que sa mère, Deanna l’avait plus ou moins considéré comme immortel, d’autant plus facilement que jamais il n’avait discuté avec elle des dispositions qu’il comptait prendre concernant la propriété.
Soudain, un bruit de voix la tira de ses pensées.
— Gramma ! s’écria Austin qui abandonna le chat pour se précipiter vers la femme qui si souvent avait comblé le vide laissé dans le cœur de Deanna par la mort de sa mère.
La nouvelle venue déposa sur la table plusieurs sacs de commissions en papier bien remplis avant de soulever son petit-fils dans ses bras. Gus pénétra à son tour dans la cuisine, plusieurs paquets serrés contre son estomac volumineux.
Tout à coup, comme elle reposait Austin par terre, Billie Talbot découvrit la présence de Deanna.
— Oh ! Deanna, ma chérie !
Une minute plus tard, Deanna était blottie dans les bras de Billie, la joue calée contre son poncho de laine rugueuse.
— J’ai tellement de peine, ma petite fille, tellement !
Deanna était incapable de parler.
— Ton père était un homme si bon ! Il va manquer à tout le monde en ville… 
Elle se recula et considéra Deanna.
— Dis-moi…  Tu en es au septième mois ?
— Oui, à peu près.
Billie étant sage-femme, elle n’avait eu aucun mal à évaluer l’avancement de la grossesse de Deanna.
— C’est tellement bon de te revoir, soupira Billie. Je souhaiterais seulement que ce soit en d’autres circonstances.
— Moi aussi… 
— Tu sais, j’adore la couleur de tes cheveux. Ce brun te va très bien. Et ce piercing au nez te donne une allure tout à fait dans le vent, même si j’imagine sans peine ce qu’en aurait pensé ton père. Écoute, si tu as besoin de quoi que ce soit pendant ton séjour ici, tu n’as qu’à me le dire, je me mets à ta disposition avec le plus grand bonheur.
— Merci, Billie. Je sais que je peux compter sur toi.
Billie se tourna vers Josh.
— Si tu me laissais emmener Austin à la maison ? Avec tous les préparatifs, vous n’avez sûrement pas besoin d’un gamin de quatre ans dans les jambes !
Josh baissa le regard sur son fils.
— Tu veux aller avec Gramma ?
— Oui ! s’écria le petit.
Malgré la tristesse qui lui mordait le cœur, Deanna ne put retenir un sourire en le voyant sauter de joie.
En dépit des derniers événements qui étaient survenus dans son existence, elle adorait la vie qu’elle menait à Washington, une vie remplie d’art, de danse et de musique, une musique bien différente de celle de Whispering Pines, où l’on se contentait d’une guitare et d’une pauvre batterie. Quelles qu’aient été les relations avec son père, elle lui était reconnaissante de lui avoir offert des opportunités qu’elle n’aurait jamais eues si elle était restée au ranch. Et pourtant, tandis qu’elle regardait Josh discuter avec sa mère et son fils, tout l’amour et la sécurité qu’elle avait toujours associés à cette cuisine, à cette maison et à cette petite ville loin de tout, l’envahirent. Il lui fallait bien admettre que, en définitive, revenir au ranch n’était pas si terrible que ça.
Du moins pour un court séjour.
   
   
Josh n’avait aucune raison de reconduire sa mère jusqu’à sa voiture, pourtant, c’est ce qu’il fit. Le fait de revoir Deanna, enceinte comme elle l’était, avec ses cheveux noirs ébouriffés autour de sa tête et son diamant dans le nez, l’avait secoué bien plus qu’il ne voulait l’admettre.
Tout en installant Austin sur l’un des trois sièges bébé qu’elle avait en permanence à l’arrière de sa voiture, Billie Talbot songea que, au train où la famille s’agrandissait, il lui faudrait bientôt envisager une autre solution pour transporter ses petits-enfants.
— Gus m’a dit qu’il y avait une douzaine de plats cuisinés dans le réfrigérateur de la buanderie, expliqua-t-elle. Il me semble que nous avons tout ce qu’il faut pour demain. Qu’est-ce que tu en penses, Josh ?
— Aucune idée… 
Billie n’insista pas.
— Et au sujet de Deanna, tu sais quelque chose ?
— Non, répondit-il. Elle vient à peine d’arriver. Et en plus, ça ne me regarde pas. Ni personne, d’ailleurs.
Il s’interrompit un instant, puis ajouta :
— Elle m’a dit qu’elle n’était plus avec le père du bébé. Mais encore une fois, cela ne nous concerne pas.
— Mmm… 
Billie contemplait les montagnes Sangre de Christo, avec leurs pics enneigés scintillant sous le soleil matinal. Ils annonçaient l’hiver qui se faisait déjà sentir sur leur visage.
— Je reconnais que je vous ai souvent agacés en me mêlant de vos affaires, admit Billie avec honnêteté. Surtout envers Levi et Colin.
Tous deux étaient partis loin du nid familial dès qu’ils l’avaient pu même si Levi, le jumeau de Josh, était tout de même revenu tout récemment.
— Pourtant, reprit Billie, en voyant le chagrin de cette pauvre petite, je me dis que, finalement, ton père et moi n’avons pas fait un si mauvais travail. Quand je pense qu’elle n’a même pas pu dire adieu à Granville !
Elle tapota l’épaule de son fils.
— J’imagine qu’il n’était pas au courant du bébé ?
— Il semble que non.
Billie secoua la tête.
— Franchement, je n’y comprends rien. Comment l’être le plus généreux que la terre ait jamais porté a-t-il pu rompre le contact avec sa fille unique ?
Josh croisa les bras, se baissa pour adresser un coucou à Austin qui, bien attaché dans son siège, entrechoquait deux voiturettes en riant. Il s’était posé cette question bien des fois. Bien sûr, même très jeune, Deanna avait manifesté son peu d’intérêt pour la petite ville, un peu comme si Whispering Pines était trop étriquée pour contenir tout ce que Deanna Blake était ou aspirait à devenir. Ce malaise n’avait fait que s’accroître au fur et à mesure qu’elle grandissait, du moins c’était ce dont il avait eu l’impression devant la fréquence des critiques de l’adolescente.
Dans ces conditions, il avait vite compris que jamais il ne pourrait suffire à telle ambition et dans le fond, ce n’était pas plus mal, car cela lui avait évité de dire ou de faire quoi que ce soit qu’il aurait pu regretter par la suite. Tout cela s’était conclu le jour des quinze ans de Deanna lorsque, débordant d’excitation joyeuse, elle lui avait annoncé qu’elle partait vivre à Washington. Même s’il avait eu du mal à dissimuler sa peine, il n’en avait pas été vraiment surpris ; à ses yeux, il était clair que jamais elle ne reviendrait au ranch, du moins pour y rester.
Pourtant, même dans ces conditions, le fait que son père ait pratiquement rompu avec elle lui paraissait incompréhensible. Mais bon, il devait bien admettre que de son côté la mère d’Austin n’avait pas eu de scrupule à abandonner son fils…  Dans le fond, cela faisait peut-être tout simplement partie de ces choses qu’il fallait accepter sans réussir à les expliquer.
Comme Billie continuait à le scruter, en attente d’une réponse, il haussa les épaules.
— Je crois que nous ne saurons jamais, un point c’est tout.
— Oui, sûrement.
Billie se retourna pour embrasser du regard la vieille maison, les granges, les pâtures et les chalets construits pour accueillir les vacanciers en quête de calme et de grand air. Tout cela appartenait déjà à la famille Blake à l’époque où le Nouveau-Mexique n’était pas encore un État.
— J’imagine que Deanna va hériter de tout cela.
Josh aurait menti s’il avait dit que ces mots le laissaient indifférent. Bien sûr, selon la loi, La Vista Encantada appartenait désormais à Deanna et elle aurait le droit d’en disposer comme bon lui semblerait…  Mais lui, Josh, n’avait jamais vécu ailleurs, et ne l’avait jamais souhaité. Ce ranch était donc beaucoup plus sa maison que celle de Deanna, qui l’avait quittée sans l’ombre d’un regret.
— Nous découvrirons tout cela demain, conclut-il en s’efforçant de parler sur un ton neutre. Après l’hommage qui sera rendu à Granville, comme l’avocat l’a dit.
Granville Blake avait souhaité qu’aucune cérémonie ne marque sa disparition. Là où il se trouvait désormais, il était probablement furieux de voir que, sur ce point tout au moins, sa volonté ne serait pas respectée, mais comment laisser partir un homme de sa valeur sans la moindre manifestation ? Étant donné tout ce qu’il avait fait pour les uns ou les autres, il aurait été honteux de faire comme si rien ne s’était passé. Pour la première fois de sa vie, Granville Blake ne serait pas obéi.
— Bon, il vaut mieux que je rentre chez moi, conclut Billie. J’ai une ou deux visites à effectuer, mais aucune naissance n’est prévue prochainement. Gus sait que je viendrai demain matin de bonne heure pour préparer la réception et je ramènerai Austin à ce moment-là.
— Ce n’est pas la peine de le garder pour la nuit, tu sais, protesta aussitôt Josh.
— Je sais, mais il me semble que Deanna va avoir besoin d’un ami disponible auprès d’elle. Et, bien sûr, ce n’est pas à Gus que je pense.
Josh laissa échapper un soupir.
— C’était il y a si longtemps, Mom !
— Et alors ? Ça ne va pas te tuer d’être gentil avec cette pauvre petite !
Tout en se disant qu’il n’en était pas si sûr, Josh remonta l’allée, fit un dernier signe à Austin pendant que sa mère manœuvrait, emmenant le bouclier protecteur que le petit représentait entre Deanna et lui.
Comme il retournait dans la cuisine où Deanna était attablée devant le petit déjeuner que Gus lui avait préparé en un tournemain pendant que lui-même accompagnait sa mère, la confidence que Granville lui avait faite deux jours avant sa mort lui revint en mémoire.
Cet homme réservé préservait son intimité si férocement qu’il refusait de parler de son état de santé, pourtant, il lui avait avoué qu’il soupçonnait Deanna de se trouver dans une situation difficile, mais qu’elle n’avait pas voulu lui confier ses soucis. Josh avait mis ces suppositions sur le compte de la maladie, ou plus exactement sur la culpabilité et le regret que Granville devait éprouver à ne pas en avoir informé sa fille. En fait, Granville et Deanna étaient une illustration parfaite du proverbe : tel père, telle fille… 
Et pourtant, l’intuition du vieil homme s’était avérée on en peut plus exacte. Malheureusement, la situation dans laquelle se trouvait Deanna ressuscitait chez Josh toutes sortes de sentiments protecteurs qu’il aurait préféré laisser enfouis. Chaque fois qu’elle levait vers lui ses grands yeux sombres, il avait à nouveau seize ans, et il était prêt à partager avec elle une de ces interminables conversations au cours desquelles ils se racontaient leurs rêves, leurs espoirs et leurs peurs, sans crainte d’être moqués ni jugés.
— Si quelqu’un a besoin de moi, lança-t-il, vous me trouverez dans la grange.
Sur ces mots, il quitta la cuisine avant que ces pensées dérangeantes ne lui fassent perdre le peu de bon sens qui lui restait.
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quand elle lui a annoncé qu’elle enquétait sur la disparition
d'un membre du Texas Cattleman’s Club. De |'arrogance,
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